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Objectifs : 

- Caractériser la capacité de charge du navire, sa stabilité et sa propulsion
- Réfutation des affirmations gratuites de Fehmi Krasniqi sur l'impossibilité du transport fluvial des blocs monumentaux

Méthodologie et moyens mis en œuvre :

- Modélisation de la carène et son chargement dans Freeship 3.5+
- Calculs de stabilité à partir des isocarènes dans LibreOffice Calc
- Simulation en bassin de carène numérique avec SimFlow, post-production dans ParaView

Source :

Louis Carlens - Le transport fluvial de charges lourdes dans l'Egypte antique - 2003



Définition du navire dans la publication de Louis Carlens

  



Devis de poids et coupe théorique avec deux obélisques en pontée

   



Plan contemporain du navire



Centre de gravité et stabilité en charge

  



Stabilité avec chargement partiel et désaxé

Un obélisque en place – gîte de 3.5° / Un obélisque sur la lisse – gîte de 10° 

  

Un obélisque en chargement longitudinal – inclinaison de 3.2° 



Stabilité avec chargement partiel et désaxé – vues 3D

 En charge / Désaxé / Chargement sur la lisse

En charge / Chargement en longitudinal  



Propulsion à 3 km/h dans Simflow

  

Forces équivalentes



Conclusion

Ce navire est apte à transporter sans lest 2 obélisques de 145 tonnes avec leurs traîneaux en pontée, voir beaucoup plus si on
le lestait.

La marge de sécurité est satisfaisante avec un angle de chavirage par envahissement de 25°, comparable aux bateaux fluviaux
médiévaux et modernes que j'ai pu étudiés.

Le chargement en longitudinal est possible en stabilisant le bateau à quai.

A 3 km/h, soit une distance parcourue journalière de 24 km hors courant descendant, 80 rameurs suffisaient à la propulsion,
avec 2 rameurs par avirons, cela en fait 20 de chaque côté, la surface de pont pour manœuvrer est suffisante.

Le transport de blocs plus petits type pyramide d'environ 2.5 tonnes, relativement aisés à descendre en cale, est donc d'autant
plus  probable,  le  bateau  gagnant  en  stabilité  et  capacité  de  charge.  Le  franc-bord  étant  ici  très  important,  et  le  navire
relativement peu chargé.

Je tiens à disposition et sur demande le fichier source Freeship pour qui voudrait vérifier mes calculs.

Il s'agit d'une étude rapide estimative, mais même à ± 10 % d'erreur, cela ne remet pas en cause la capacité du navire.
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